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sit radger une dinde truffée:

able o de Buffon allait tre

0bredes conviVes. Avant le

, une dame d'utn certain age de-

en paiticulier au naturaliste

l trouve, es truffes. "A vo.

madame, répondit le savant"

comme ele le regardait, étonnée

amprenaSnt .pgs.
eeux dire aux pieds des

i reprit-il.
l va de soi que- la dame trouva

int le conipliment et le compli-

gis vers la fin du repas, quelqu'un

&illa même question, Bufon,

&pt que la.dame d'avant.diner se

at-lA, répondit tout naturelle-

-Au pieds des vieux " charmes
sdnie, qui l'entendit, ne le trou-

si charmant.

sites-vous i dentifOier
ie dame étrangére .à la ville se
gate asu guichet du payeur d'une

qet lui présente un chèque. Le
Mr examine le chèque comme seul
employés de banque savent le

.Madame voudra bien se faire iden-

Mais monsieur, je suis pressée et
l connais pas.trois personnes. à.
kral., je suis Mme Marie Bigras,
ore que vous en doutez pas.
écommis parait. embarrassé.
ivest matiére de forme, madame,
isous devons insister pour -avoir

-a

LE cr.z.Mr. - Regardez donc, patron, le bock qu'on vient de
me servir, il y a une mouche noyée dedans.

LE PATRON. - Je la plains, mais que voulez-vous Ije ne puis
pourtant pas donner avec chaque verre que je sers un *bàteau de
sauvetage I

DROLERIES

A la terrible bataille de la Butte-
aux Français, un officier Canayen de
mandait, dans le fort de la fusillade,
une prise de tabac à ut' de ses subal-
ternes, et voyant celui' ci emporté par
un boulet-de canon, au moment où il
lui piésentait sa, tabatière, il se tourne
froidement de l'autre côté, et dit à un
autre officier,. ' Ce sera donc vous
qui- m'en do erez,,.puisqu'il. a em.
porté la ta tiére avec lui." -

Mkati6cation. 11 est inutile de fourrer dans votre
mdame'se ravise et-dit poclhe, et de l'emporter chez vous, la
Ionsieur,-mùn-nom-estsur-mon serviette -que-Pon-vôus aconféesi

doir est-ce que- cela pourrait vous ne revenez diner dans la même
isfire? piaLson assez souvent pour.appareiller
'est très bien.madame. au moins.la demi.douzaine.
el ci passe son: mouchoir au -

mi qui l'examine. Il put' lire sur Le Gamin (à un agent de service.
Mici-il à l'encre de chine: boulevard R,ochechourrt rue Si-Paul a
stasie Trudeasa." - Quéec.-Il y a là-bas deux femmes

tchèque n'a été payé que le lende. qti se battent.
-ais la dame est allée chanter L'Agent .-Mele-toi de tes affaires,

Ie et Mille reproches à sa laÏeuse. darmot.
- -- -Le Gamin. - Oui, tuais l'une des

çon:-de français: deux est otre femme.
ranais Intraitable.: ce qui -L'Agent.... Que Dieu protège

1 it pas traitable. Impardonna. l'autre.
- es qui n'est pas pardonnable.

glais---Aòh, yes .je compre. .Voici un comble qui a é1t trouvé
pourquoi il y avait sur les bottes par un démplisseur dans-" ceux" d'un.
uettes: Inflammable, c'est par. des palais du Champ'de Mars qu'on
tués ce s'allument pas est eu-train de faire disparattre. Je

m'empresse de vous le rapporter. C'est
RESTAURANT A VENDRE *. - "le comble de la naîveté pour un jar-

*oe d, IurcroTt d'ccuatiom, M.; diner ": .
Offre à vendreo Il' consiste à vouloir cueillir dest No 411 lieesae . -Comme le plu, leurs de rhdtllorique dans le jardin

1llait a occupé. des racines grecques, afin- d'un faire
dtn A o nou- pour les vins (relatés qui

un buque -- -

Le planton du colonel.
-Un sàpeur était de plantob à- la

porte du-colonel du 8se bataillon.
L'heure de son repas -était arrivée

et personne ne lui apportait la ga
ruelle traditionnelle. Impatienté, notre
sapeur se -décide à aller: la chercher.
lui.meme. Mais pour ne pas manquer
tout à fait à la consigne et indiquer le
motif de son absence, il laisse sur son-
siège sa hache et san bonnet à poi
avec'cel mots: ' Le sapeur -a été
mangé."

Nos bons mendiants:
Le jou'r de PAques. l'un d'en're eux

rencontre-un--voisin-----
-Vous -voilà parti?

-- Eh oui ! que voulez vous»? Il n'y
a ni (fte, ni dimanche pour. nous. On
travaille-tbut e t'emps I >

les Cheveux
-Comment ça va, madame Ca-

mus,?
-Pas bien, m'siru Langlois; mon

cochon n'engraisse point, mon veau
est malade et mes pommes de terre
sont p->urries

A la bataille d.'Hastembeck un sol.
dat français ayant perdu les deux bras,
emportés par un boulet, son colonel
lui cffrit un écu.

-Vous croyez sans doute, repartit
le grenadier, que je n'ai perdu qu'une
paire de gants ?

On parlait de la chaleur du mois
d'août dernier

-J'ai bien enduré jusqu'à .90 de-
grés! dit un canayen de Salem.

Et comme tout le monde eiquissait
un sourire.

-Pafaiteinrt, ajute t-is en
trois jours.... 30 d,,grés. chaque fois i

Entre deux. compagnons:
s don, e, ga'est-ce que

c'est que le socialisme ?
-C'est pas malin : t'as un sou, j'ai

une pipc,:t'achetes du tabactq me le
donnes.

-. Et après?
-*h bien 1 je fume.
.- Eh bien , t n:oi ?
-Toi. tu craches.
y -Merci, je n'e, su*s pas.

A la correctionnelle:
-Pour quel motif avez vous frappé

.e plaignant à coups de butte 2
Il r'avait traité de va-iiu-pieds'!

-Touchante prière d un joueur en
s'asseyant det'ant-le tapis vert:

-Faites, mon Dieu, que la veine
-ne-soit-ffable...-non bpour moi,
misérablé pécheur indigne de votre
bonté,-nais pour mes créanciers, qui
ont femme < enfants, e: qui auront
tant besoin d'un petit acompte

-i..... -

ECONOMISEZ VOTRE. ARGENT
en achotant voe meubles dès k présent, car il y-a un

Crand Massacre dans les -Prix.
Vous pourrez en-juger par- vous mêmes, en venant examiner ce

Jônt vous aurez besoin, et si -ce que l'on vous- vendra 'est pas tel que
reprôsenté et à meilleur maich'é que : partout ailleu r, nous vous
remettrons votre argent joyeusement. VENEZ NOUS VOIR. Ouvert
tous les Foira.

là F.. d APOInTE.
- - Le- narchand de meubles reconntu par ses bas prix-.
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